
Journée d’études
La chamane et la mégapole — un demi-siècle de changement 

religieux et social en Corée du Sud
(Hommage à Alexandre Guillemoz, anthropologue,1941-2021)

1er juin 2022
9h30-17h45

Maison de l’Asie, Salons, 22 avenue du Président Wilson, 75116 Paris



Programme
La chamane et la mégapole — un demi-siècle de changement 

religieux et social en Corée du Sud
9h30-10h : Café d’accueil

10h00-12h30 : Table ronde – Regards croisés sur l’anthropologie coréenne d’Alexandre Guillemoz
Coordonnée et animée par Kim Kyung Mi (Université Paris Cité) et Valérie Gelézeau (EHESS)
•	 Avec Nathalie Luca (CNRS), Aurélie Névot (CNRS), Chloé Paberz (Inalco), Pierre-Emmanuel Roux (Université 

Paris Cité), Yim Eunsil (Université Paris Cité)
Quels ont été ses travaux ? Quelles ont été leurs inspirations ? Comment sont-ils (ré)interprétés aujourd’hui ? Qu’ont-ils 
apporté aux études coréennes et à l’anthropologie française ? Guidée par ces quatre questions essentielles, cette table 
ronde se veut un lieu de lectures et de relectures de ses travaux, croisant différents regards disciplinaires et générationnels.

12h30-14h30 : Pause Déjeuner

14h30-15h30 : Une amitié pour la Corée
Moment coordonné par Valérie Gelézeau (EHESS) et Kim Hui-yeon (Inalco)
Pour Alexandre Guillemoz, la Corée a été l’objet d’une longue amitié, génératrice d’amitiés professionnelles, ou autres, 
tout aussi longues et solides. Elles seront évoquées ici par quelques témoignages de France, de Corée ou d’ailleurs.
•	 Avec les voix de : Georges Arsenijevic, Koen De Ceuster, Florence Galmiche, Valérie Gelézeau, Kim Songnae, 

Kim Hui-yeon, Marc Orange, Hervé Péjaudier, Jean-Marie Pradier, Isabelle Sancho, Boudewijn Walraven.

15h30-16h00 : Pause-café

16h00-17h30 : L’oeil de l’ethnographe
Présentation d’Alain Delissen (EHESS) et Eun-joo Carré-Na (EHESS)
Le travail de terrain ethnographique multiplie au XXe siècle les modes de captation du réel : photographies, films, 
enregistrements. Ils constituent, avec les carnets de terrain, la matière première du chercheur. Le projet « Rituel 70 », 
dont émerge le fil rouge chamanique, présentera un des films tournés et montés par Alexandre Guillemoz.

17h45 : Pot de clôture

Remerciement à :
•	 Comité d’organisation : 
Alain Delissen (EHESS), Jeong Eun Jin (Inalco),  Kim Jin-Ok (Université Paris Cité), Justine Guichard (Université 
Paris Cité), Pierre-Emmanuel Roux (Université Paris Cité), Yim Eunsil (Université Paris Cité), Valérie Gelézeau 
(EHESS)
•	 Avec l’assistance de Gulsen Kilci (Université Paris Cité), Margot Kunz (EHESS), Alexandre Le Marchand 

(Inalco), Maud Marucheau (EHESS), Mathilde Schrobiltgen (EHESS), Lili Tessier (Inalco)
 



Table ronde
Regards croisés sur l’anthropologie coréenne 

d’Alexandre Guillemoz
coordonnée et animée par Kim Kyung Mi (Université Paris Cité) et Valérie Gelézeau (EHESS)

dans le cadre de la journée en hommage à Alexandre Guillemoz 

Mercredi 1er juin 2022, Maison de l’Asie, 22 avenue du Président Wilson, 10h-12h30

À l’occasion de la journée en hommage à Alexandre Guillemoz, coréanologue 
et anthropologue, l’Association Française pour l’Etude de la Corée (AFPEC) et le 
Centre de Recherches sur la Corée (CRC) organisent une table ronde autour de 
son œuvre.  

Quels ont été ses travaux ? Quelles ont été leurs inspirations ? Comment sont-
ils (ré)interprétés aujourd’hui ? Qu’ont-ils apporté aux études coréennes et à 
l’anthropologie française ? Guidée par ces quatre questions essentielles, cette 
table ronde se veut un lieu de lectures et de relectures de ses travaux, croisant 
différents regards disciplinaires et générationnels.    

À propos d’Alexandre Guillemoz (1941-2021)
Né en 1941, Alexandre Guillemoz était l’un des rares spécialistes mondiaux du chamanisme coréen. 
Titulaire d’un doctorat après une thèse soutenue en 1979 à l’université Paris 7, il a été chercheur au CNRS de 
1980 à 1999, puis directeur d’études à l’École des hautes études en sciences sociales jusqu’à sa retraite en 
2006, assurant la responsabilité de direction du Centre de recherches sur la Corée. Activement engagé dans 
le tissu social aux niveaux national et international, il a été également président de l’Association française 
pour l’étude de la Corée (AFPEC) de 2001 à 2005 et de l’AKSE (Association for Korean Studies in Europe) de 
2003 à 2007. Ses principaux ouvrages sont Les Algues, les anciens, les dieux : la vie et la religion d’un village 
de pêcheurs-agriculteurs coréens (Le Léopard d’or, 1983), La Chamane à l’éventail. Récit de vie d’une mudang 
coréenne (Éd. Imago, 2010). 

Thèmes de discussion 
•	 Le chamanisme coréen selon Alexandre Guillemoz

Le chamanisme coréen a été le thème principal de sa recherche tout au long de son parcours professionnel. 
Quels étaient ses travaux qui ont fait de lui l’un des rares spécialistes du chamanisme coréen ? Sur quel 
chamanisme coréen se focalisaient ses travaux ? En quoi se démarquaient-ils d’autres études portant sur 
le chamanisme ? Quelles démarches sous-tendaient ses travaux à une période où la croyance populaire 
sud-coréenne était explicitement et méthodiquement réprimée par la dictature, et quels sens peut-on leur 
donner aujourd’hui ? Quelles contributions à l’anthropologie de la religion et aux études coréennes en 
France, voire en Europe ? 



Table ronde
Regards croisés sur l’anthropologie coréenne 

d’Alexandre Guillemoz
coordonnée et animée par Kim Kyung Mi (Université Paris Cité) et Valérie Gelézeau (EHESS)

dans le cadre de la journée en hommage à Alexandre Guillemoz 

Mercredi 1er juin 2022, Maison de l’Asie, 22 avenue du Président Wilson, 10h-12h30

•	 De l’anthropologie religieuse à l’anthropologie du corps et de la famille  

Ses travaux ne se bornaient pas seulement à une anthropologie des religions coréennes, mais ont fait partie 
des premières études françaises s’intéressant au corps et à la famille coréens. Dans quelles mesures ses 
travaux s’inscrivent-ils dans l’anthropologie du corps et de la famille ?

•	 De la Corée rurale à Séoul : espaces et temporalités du changement social

Les premiers terrains d’A. Guillemoz , dans les années 1970, se sont déployés dans villages du Kyŏngsang du 
Nord pour, petit à petit, se déplacer vers Séoul où à partir des années 1980 : des croyances populaires dans 
les communautés rurales au chamanisme urbain, ce déplacement thématique et spatial de ses recherches 
permet aussi de questionner le changement social. Quel est l’apport spécifique des recherches d’A. Guillemoz 
sur les mutations socio-spatiales profondes de la Corée des année 1970 et 1980 ?

•	 Ethnographie, ethnologie et méthodologie

A. Guillemoz faisant partie de la première génération des ethnologues français ayant mené une recherche 
en Corée, ses travaux nous offrent aujourd’hui un angle de réflexion au regard de la méthodologie pratiquée 
par les ethnologues de cette époque, d’autant plus qu’ils étaient caractérisés par un travail de terrain intense 
et fidèle à une description ethnographique. Quels étaient les principales méthodes déployées par Alexandre 
Guillemoz ? Qu’est-ce que ses approches ethnographiques et ethnologiques ont mis en évidence ? En quoi 
se distinguaient-elles de celles pratiquées par la génération suivante ? 

Liste des intervenants 
1.	 Valérie Gelézeau (EHESS, géographe, directrice de l’UMR CCJ) : co-animatrice

2.	 Kim Kyung Mi (Université Paris Cité, anthropologue) : co-animatrice

3.	 Nathalie Luca (CNRS, anthropologue)

4.	 Aurélie Névot (CNRS, anthropologue)

5.	 Chloé Paberz (INALCO, anthropologue)
6.	  Pierre-Emmanuel Roux (Université Paris Cité, historien)
7.	  Yim Eunsil (Université Paris Cité, anthropologue)


